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CHEZ LES PLANTES

 

 

PROLOGUE

 

 



 

Ça y est, la décision est prise.

 

Malgré tout ce qu'on a fait pour eux, tous ces sacrifices pour que la cohabitation se passe du mieux possible, toute l'aide qu'on leur a apportée.

Malgré tout ce qu'on a mis en place pour qu'ils puissent vivre dans de bonnes conditions, tous nos efforts pour qu'ils se sentent chez eux, ici, sur notre territoire.

 

Rien ne semble leur suffire.

 

Plus, toujours plus. Jamais satisfaits de ce qu'on leur donne, il leur faut toujours plus.

Ils ne respectent rien. Ils polluent tout, la terre, la mer, et même l'espace.

Ils ne sont que des casseurs, à tout vouloir dans l'unique but de le détruire.

On leur a tendu la main, on les a accueillis, mais il faut arrêter de jouer aux apprentis sorciers avec eux.

On leur a donné leur chance, ils n'ont pas su la saisir.

Heureusement que leurs capacités restent très limitées, ça nous permet de garder un coup d'avance et d'avoir encore la maîtrise de la situation.

Mais il n'empêche que tout a dérapé. On les a laissé se reproduire en trop grand nombre, et maintenant notre espace vital est menacé.

 

Il faut réagir.

 

Il faut les exterminer.

Tous, sans exception, sinon la situation risquerait de se renouveler, et on ne peut pas prendre ce risque.

 

La survie des plantes est en jeu, la décision est prise.

 

Les hommes doivent disparaître de notre planète.

 

 

 



 

 

 

 

CHEZ LES HUMAINS

 

CHAPITRE I

 

 

PRISE DE CONSCIENCE

 

 

 



 

 

Pas très à l'aise Emilien ce matin-là.

 

Il l'avait révisé son contrôle de géographie, mais la superficie de l'Antarctique, ça ne lui revenait pas. D'ailleurs, il n'y était jamais allé en Antarctique. Une fois ils étaient allés jusqu'à la mer Méditerranée avec ses parents et sa soeur, Rosie, pour rendre visite à une cousine éloignée de sa mère, mais c'était bien là le plus grand voyage de sa vie. Plus de cinq heures de route quand même. Bon, on s'était arrêté deux fois durant le trajet, mais ça faisait long, surtout pour n'y passer que le week-end.

 

Alors les glaciers qui fondent là-bas, ok, c'est vrai que ça ne paraît pas très normal, mais si on veut parler des problèmes avec la nature, pas la peine d'aller si loin.

Sa mère, Maguy, vient tout juste de rejoindre le collectif contre la SEPAM, l'usine de retraitement des déchets. Pas encore cinq ans qu'elle existe, mais déjà trente-et-un cas de décès très suspects à moins de cinquante kilomètres à la ronde. Suite à la pétition et à la manifestation du mois dernier, des experts doivent venir, on ne sait pas encore quand. Le préfet a déjà assuré que tous les contrôles journaliers étaient bien effectués et que cette entreprise était un modèle.

Du coup les experts ne sont pas trop pressés.

 

Son grand-père aussi est préoccupé : Il pêche au même endroit depuis son enfance, et bien qu'il pouvait lui arriver de temps à autre de rentrer bredouille, ce n'était jamais deux fois de suite. C'était son coin, à lui, à André et à Paul, et il n'y a qu'à leurs enfants et, il y a quelques années, à leurs petits-enfants, qu'ils avaient dévoilé leur coin secret. C'était la plus grande marque de confiance qu'ils pouvaient leur faire. Sauf que voila : alors qu'auparavant le poisson ne manquait jamais l'occasion de leur rendre visite en cette saison, là c'était la deuxième année qu'on n'en voyait plus, sans la moindre explication.

Ceux qui avaient évoqué les rejets de la nouvelle usine avaient vite été traités d'ignorants, l'eau rejetée ayant uniquement servi au refroidissement et étant de plus contrôlée, il ne pouvait pas y avoir de lien avec les différents problèmes apparus.

Il n'empêche que le poisson n'était plus là et que Papy Antoine était souvent fatigué, tout comme André, et Paul, le dernier à avoir pris sa retraite l'été dernier, qui pensait avoir au moins dix ans devant lui pour en profiter en pleine forme, et qui pourtant se sentait déjà sans force, très affaibli.

 

Les problèmes de la planète, c'est important, mais les problèmes près de la maison, c'est quand même plutôt ça qui l'inquiète à Emilien. Attention, ceci ne veut pas dire qu'il se fiche de ce qui se passe ailleurs ; il avait été très attristé il y a deux ans environ, après avoir vu un reportage sur les océans en péril, surtout à cause de ce poisson et de cette tortue, morts d'avoir ingurgité du plastique qui ne cessait d'envahir leur lieu de vie.

 

Depuis, à la maison, c'était fini le plastique, enfin au moins pour les objets jetables. Le jour du pique-nique Emilien avait dû tenir tête à son père, qui voulait absolument ses gobelets en plastique, sous prétexte que le verre est lourd et cassable. Heureusement Maguy avait résolu le problème en en achetant en carton, légers, jetables, mais biodégradables en quelques mois contre plusieurs siècles pour les autres.

Certes il n'était pas question de les laisser traîner, mais leur recyclage est beaucoup plus simple, et puis on n'est jamais à l'abri d'un objet qui tombe ou s'envole. Alors, si ça doit arriver, autant que ça ne pollue pas la planète trop longtemps.

 

 

 



 

 

 

 

CHEZ LES PLANTES

 

CHAPITRE II

 

 

LES GRANDES AMBITIONS

 

 

 



 

 

Tout avait commencé il y a bien longtemps, environ 400 millions d'années.

 

Nos ancêtres, les plantes d'alors, s'étaient parfaitement adaptées à leur environnement, à ceci près qu'elle n'occupaient que les quatre cinquièmes de la planète. La partie sans eau, qui n'offrait que très peu d'attrait, avait été délaissée.

 

C'est alors que certains ont commencé à évoquer la possibilité de coloniser la totalité de la planète, y compris cette partie a priori sans intérêt que représente la terre.

En effet on avait découvert qu'il était possible de vivre et se développer même dans cet endroit qui ne semblait pourtant guère propice à la vie.

Lors des grandes marées, plusieurs de nos membres avaient été déposés loin dans les terres, et y étaient restés lorsque l'eau s'était retirée ; d'autres s'étaient laissés emporter par le vent et avaient réussi à atteindre des zones encore plus éloignées. Et tous avaient fait la même constatation : non seulement l'air au dehors de l'eau permettait la vie, mais en plus si on ne s'éloignait pas trop des océans, il y avait suffisamment d'eau emportée par le vent pour suffire à la survie.

Mieux encore : nos premiers explorateurs sur terre avaient rapidement découvert que d'importantes quantités d'eau étaient régulièrement extraites des océans pour former des nuages qui étaient ensuite répartis sur la totalité de la surface du globe, pour enfin relâcher l'eau qu'ils contenaient.

Ce fut une grande excitation dans la population, cette conquête à venir d'une zone qui paraissait jusque là inaccessible représentait un formidable défi.

Alors même si certaines ne voyaient pas d'intérêt à vouloir habiter une place inhospitalière tandis que dans l'eau tout était accessible sans effort aucun, pour la plupart il y avait là la possibilité d'un développement comme nous n'en avions jamais connu, même si tout était flou pour l'instant, personne ne pouvant imaginer à quel point l'avenir allait dépasser toutes les espérances.

 

Il fut donc décidé par une immense majorité que, pour les années à venir, la priorité serait la colonisation de la terre. Pas question d'abandonner les océans, bien sûr, mais on allait répartir les effectifs. D'un côté ceux qui s'occuperaient de la gestion de l'habitat existant, chargés également de s'assurer de la suffisance des ressources pour tout le monde, ce qui ne présentait pas de difficulté particulière à cette époque, et d'autre part ceux qui mobiliseraient toutes leurs forces et leur énergie pour trouver un moyen de pénétrer et de s'installer durablement dans le nouveau territoire.

 

En effet, si les marées et le vent avaient permis d'explorer plusieurs kilomètres au loin du rivage, tout laissait à penser que la terre était bien plus vaste, il fallait donc trouver un moyen de se déployer.

 

 



 

 

 

 

CHEZ LES HUMAINS

 

CHAPITRE III

 

 

LA MANIF

 

 

 

 



 

 

Alors c'était ça une manif?

 

Pour Emilien c'était la première fois, et il était assez impressionné, ça faisait du monde. Certes on était loin des milliers de personnes comme il avait pu voir parfois à la télé, mais Papy Antoine en avait compté un peu plus de cent, "environ deux cents en arrondissant" avait-il ajouté sûr de lui. Pas sûr que Monsieur Laucher, le prof de maths, soit d'accord avec cette formule de l'arrondi.

Le bruit était assourdissant. Arthur et Luc, les voisins un peu plus âgés qu'Emilien, treize et quinze ans, avaient amené les cornes de brume que leur père leur avait achetées pour la demi-finale de rugby au printemps dernier. Certes ce n'était qu'en amateur, mais l'ambiance avait été à la hauteur d'une finale de coupe du monde. Bien qu'ayant déjà beaucoup servi, ce genre d'instruments ne s'usait guère avec le temps, ils faisaient aujourd'hui autant de bruit qu'à leur sortie du magasin.

De son côté, Papy Antoine et ses amis du CPN, le club Chasse Pêche et Nature, avaient sorti les grosses cloches de vaches et s'en donnaient à coeur joie, haranguant un interlocuteur imaginaire pour lui demander des explications sur les problèmes apparus ces dernières années.

Rosie, neuf ans, était noyée au milieu de tous ces géants qui l'entouraient, elle s'époumonait à souffler dans le sifflet brésilien que lui avait ramené son oncle Marc d'un de ses voyages. Difficile de se faire entendre dans ce brouhaha. Pourtant c'était elle la première à avoir apporté une conscience écologique dans la famille. C'était il y a trois ans, en début de cours élémentaire, lorsque au cours d'une leçon de géographie la maîtresse avait insisté sur l'importance et la rareté de l'eau, "l'or bleu" comme elle disait. Tous ensemble, ils avaient réfléchi aux différents moyens d'arrêter le gaspillage de l'eau, et on peut dire que les idées ne manquaient pas.
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